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Kuo Dalhoutia.Monsieur le Président, Messieurs :
Jusqu’en 1872, les classes ouvrières ont été privées d’un droit 

très important, celui de se former en associations organisées dans le 
but de se concerter et de réunir leurs efforts pour s’assurer de cer
tains privilèges ou avantages, L’acte de 1872 a créé une position 
lîgale aux associations ouvrières, et depuis il leur a fourni une 
bàse sur laquelle les ouvriers se sont appuyés pour obtenir d’autres 
réformes. Jusqu’à cette date, il était légalement interdit aux 
ouvriers de se coaliser dans le but de protéger leurs intérêts, et il 
doit se trouver, parmi vous, des gens qui se rappellent comment un 
d *s chefs du parti libéral a prolitè de l’absence de législation sur 
Cîtte question pour faire arrêter et incarcérer les imprimeurs du 
Globe qui réclamaient des salaires plus élevés. Je ne crois pas me 
tromper en disant que l’un des prisonniers arrêtés, à cette occasion, 
est aujourd’hui député fédéral pour Toronto. Cette loi des asso
ciations a déjà rendu et continue de rendre des 
à la classe ouvrière.

Il y a trois ans, le gouvernement craignant que l'affluence des 
Chinois ne finit par causer des troubles sérieux, résolut de recourir 
à la mesure extrême de restreindre leur immigration.

Vu la différence de leurs mœuis et des nôtres, vu leur manière 
de vivre moins dispendieuse que la nôtre, ces populations asiati
ques pouvaient fournir leur travail à meilleur marché que les 
ouvriers de race blanche, il y avait lieu de craindre que s’ils for
maient des groupes importants en Canada, leur présence aurait 
pour effet d’abaisser les salaires de la classe ouvrière et rendre le in
existence plus difficile en décourageant le travail. Nous n’avons 
pas attendu que le mal fut déclaré ; nous avons placé une barrière 
entre lui et nous, agissant en cela d’après le principe que la.préven 
tion vaut mieux que le remède

N’avons-nous pas démontré combien nous avions à cœur le bien- 
être des classes ouvrières, lorsque nous avons ordonné cette grande 
enquête sur la condition du travail dans ses rapports avec la mise 
en opération de la politique nationale. Je suis convaincu que l’en
quête faite par la Commission du Travail, qui a mis au jour tant de 
faits importants, est destinée à rendre de grands services au pays. 
Déjà, elle a donné l’éveil à l’opinion publique sur des points faibles 
de notre organisation, et je n'ai aucun doute qu’elle aidera au gou
vernement a préparer une loi, en vue de régulariser les rapports
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entre les patrons et leurs employés.
En France, et dans quelques autres contrées de l’Europe, on a 

des Conseils de prud'hommes composés de délégués des classes ou
vrières et de représentants des patrons, qui sont appelés à décider 
dans tous les débats, discussions, malentendus relevant du 
domaine du travail industriel

La politique nationale n’a-t-elle pas fait un pas dans ce sens ? Si 
je ne me trompe, le chef du gouvernement, Sir John, vous a fait 
une quasi-promesse qu'un Bureau du Travail serait établi durant le 
présent parlement. Je suis convaincu que les bienfaisants résultats 
obtenus aux Etats-Unis d’une institution de ce genre ne contribueront 
pas peu à faciliter 1 établissement d’un bureau semblable dans notre 
pays. Si je me rappelle bien, il existe dans la legislature anglaise 
des dispositions rata lives au règlement des difficultés entre patrons 
etouvriei-squi diffèrent peu du système adopté en France. Dans cette 
dernière contrée on a aussi établi une importante institution sous 
le patronage et la garantie du gouvernement : institution que l’on 
appelle : La caisse des retraites de t'Elat, que l’on peut comparer à 
nos banques d’épargnes et qui assure une espèce de retraite à ses 
membres Elle lient du système d assurance, des associations de 
secoui-s mutuel et de la banque d’épargnes. Le gouvernement 
garantit un intérêt de 5 pour cent ; c’est sa part d’encouragement, 
les intérêts ordinaires des Consolidés français n’étant que de à 
pour cent. Le bon côté de cette institution se trouve dans son 
élasticité ; les contribuables ne perdent aucune partie de leurs 
■contributions, quelque faible qu’ait etc le montant de ces contri
butions : ayant eu même temps le pi ivilège facultatif de la réver
sion du capital, à l’epoque du la reliaite. ou d’un intérêt annuel.

En Allemagne, le Chancelier de Fer ira pas tardé à comprendre 
qpe le socialisme menacerait bientôt la stabilité de l’empire, à 
moins que les classes ouvrières ne fussent intéressées au maintien 
du regime existaut. Il créa diverses organisations ; il aida des com
pagnies d’assurance favorables aux ouvriers ; celte dernière 
tiou a été l’objet de critiques sévères ; ses adversaires l’ont appuies, 
“le socialisme de l’Etal.” Sou but avoué et sincère était la protec
tion des classes ouvrières

Avec le tempéramment de notre population ce système ne pour- 
r tit que difficilement être mis en pratique au Canada, car en Al- 
1 magne la contribution est forcée. L’Etal contribue pour Su tiers,
1 *s patrons pour un tiers, et les ouvriers pour un tiers ; l'Etal a 
l'administra lion de ces institution d’épargne.

On a dit avec beaucoup de x-aison que les gouvernements n’é
taient pas les meilleurs administrateurs des intérêts personnels, 
quoi qu’on ait toujours constate que le contrôle du gouvernement, 
exercé sur des institutions porticulières ait toujours ete très béne- 
ficiable. Il revient ail gouvernement et à ceux qui sont intéressés 
dans le règlement de cette question importante de rechercher les 
les meilleurs moyens de protéger l’ouvrier et sa famille contre les 
deux grands dangers qui le menacent, sans compter les accidents 
inévitables auxquels il est exposé. L’ouvrier doit être protégé con
tre son imprévoyance et sa prodigalité, que j’appellerai volontiers 
sa libéralité.

Le meilleur remède contre les grèves, ce fléau des classes ou
vrières, qui pourtant paraissent nécessaires dans certains cas, le 
mrilleur remède, dis-je, contre les grèves, un remède autrement 
s)averain que n’importe quel tribunal qui pourrait être institué 
p .ur régler les difficultés entre le patron et ses employés, est l’inté- 
r il de ces derniers dans le petit capital qu’il a pu amasser par son 
t lent et son économie et qu’une grève prolongée doit anéantir.

Qu’un bon exemple soit donne, et le système de participation dans 
1 s profits prendra une expansion graduelle, et si tous les hommes 
b m intentionnés s’entendaient, nous verrions bientôt, en grand 
nombre, des compagnies offrir leurs contributions, tout comme 
certaines compagnies le font présentement en Kurop •, dans la mê
me proportion, à la banque d’épargne des ouvriers, que l’employé 
y contribue lui-même sur son salaire.

Mais je ne d. is pas empiéter sur le terrain de mon Très Honora
ble Collègue, ici uresent, et dont les sympathies pour la classe ou
vrières, ont fait de lui proverbialement l’ami de l'ouvrier, dans 
t .ut le Do

C’est à vos efforts, XL le président, et par là je veux d re, ce qui 
est un fait bieu connu, c’est aux efforts de “l’Association Conserva
trice des ouvriers,'* dont vous êtes le digne president, c’est aux 
demandes réitérées qui oni été adressées au gouvernement pour 
obtenir la création dnu bureau du travail qui est due, dans une 
large mesure, la création de la commission du travail que le 
gouvernement a accordée avec la sanction du parlement

Il n’est pas nécessaire que j’appuie sur les1 importantes qa 
qui ont été soumises à l'étude par la commission. Toi
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“ w Yo*k prendr 

â R ,u

d’Artlcle* de Telleft e pour 
Me* Bâflure

bans ou

R. ». McCORMICKIII BBS RIDEAU.
estions 
u tes les

questions qui touchent au bien-être des travailleurs,1 à la pro
tection du travail et à l’avancement des classes ouvrières se 
trouvaient du domaine de la commission.

[A continuer)

______ ______ CHIMISTE ET DROGUISTE

Heltr** en écailles et en fbolk) reçues SP*5
Preecrlp 

préparées a-*
Commonlr

tou les jour*.
Ordres exé:até* avec pr-moiRnde 
Connexion téléphonique No 179.

pour médfcin* et familles

1-2-88
et jugez par voq* même.

J. W LANCTOT, Prop 
G ). NICHOLSON, Restaurateur.

PERCY R. TODD.
Agent général de* Passager*.ation téléphonique

B «te Oi

{ "0ÜÏEL,SS°W»g«T
>33 et Ole

) Tout Tweed* et Etoffe* à Robe* achetée et oonfectiounédane notre établieeement recevra 
> «conipte de 10 pour 100-X.AIlOSB et Oie. ÎOI Hue Hid u

B AB ILLUMES TH jyHoHMESBAB LLXM1UTTS VhOMMbF*™ ^’UOMMKS
si A - "■* Nff iff JrH In lu Ji a D’AUTOIHE

1

r *

in m u iô"iÊiL<.
riâMICIR MTA1D IÆ CANADA C NEVILLE

IMPORTATEUR de vins 1 
LIQUEURS EXTRA 
Ruo Hidonu

mirr«*,»r l« llsrrho üy

—oonr des sues— 
rUBEXCE vt I» LHOrilI

lallté. medéelne- françaises 
et remèdes patent As; 

Preecriptlone des medécln* wol-
gnsuaemeat remplies.

Epi e

a

KDITIOlSr QTJ OTIDIENNE Oscar McDonelI, DirecteurPublièlp&r la Cie. d’Imp.
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Pour 1a montant ci-dessus-men 
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui une paire ue chaussures 
fortes et propres à 1a mart h 
automne.

CHAS. J. BOTT,
P. S—Cet offre n’aura de durée que per - 

dentquinz) ,ouis.

S
K8 SOUMISSIONS c ch téea, a<irep- 
eées au h mesigné t po t ni | our endos 

ion; pour Apour 1 de (
Guelph. Ont.”, seront 

jusqu'à LUNDI, le 12iéue j..ur d 
VEBIBHE prochai i, po ir 11 con i 
d'un Appired d Chaullag- à l'eau 

le Bur au do Poste de Gu d| li

D
'• Soumis 
à l'eau cha de

haull gv
o’nÛ"

truer ion

Les
a tres informât.uns peuv ut êlr - ohte 
ce L) partemeul ei au Bur.ai il P s'e 
Guelph. le et après le 26 (v ndredi) du 
moi» c nrent.

Les per-orme» ?onrnis?ionnant sont pver- 
ties qua les soumis ions ne s<r- nt 

réraiion 4 moins d'ét e 
les D anes im, rimés qui sero t f .u ms, et 
signes de leur : i>. nature courante.

Chaque soumission de it ôtre accom.n- 
irn1» d'un ch qu*d-- Vin que acc» pté et fuit 
payable à l’or re de l'honorable M 
des Travaux Pub'ics, égal â cinj poui cent 
lu monlanl de la sound ri n, leque ch que 

sera conli que si le soumission,iaira ay nt 
obtenu le contrat relaae de l’accept.r ou 

â l'accompli*» ment complet d-s 
lequel il a c n racle c sera 

rCiS di soumissions non oc-

P
plans ei ■ pécilicitions peuvent élr 
les blancs ie soumi sions et toutes

U, â
de

pas pri e-.

manque 
ravaux pour 

remis dans 1,
ceptees.

Le Depar 
ni la plus 11

■ ornent ne s'engage à ec-:e t r 
asse soumission ni auctne a une. 

Par ordre,
A. GOBEIL

Dépnrtement des Tr vu x Publics 
Ollawa, 24 octjbre 1888. }

CflEAPSIDE
Oantü de K Id ponr.DameH. 
Ganta de Kt«l pour I)«tues. 
Ganta de Kid pour Dames,

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid brans, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid foncés, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
50 cts.

Les meilleurs Gants fabriqués pour le 
prix, en Canada.

Gants de Kid à 4 Boutons, avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîches nuances ; 

nouvellement re^us.

Nouveaux Gants Suédois, 4 
l*o.itou , qualité supé

rieure, 85 cts.

Gant* de Kid Extra, avec ler- 
niolr a patente 81.15.

ou l'ai g. n 
maison mère 
stock, Vuu

ru garantie de première clause 
s n'avons pas île 
ur il dn leux

t esi "fo
vez compter sur nous, 

I tocurar dea art c es Jaua es

q,u

Le magasin de Gant* a meil
leur marclie eat le Clasapwâde

Dee Ganta de KM nouveaux 
ne pe*«»eiit et» e . ro.*»es 

ail leur».

D*fles«vona «le* aiucm 
qui ue sont rien anlre cli 

que d. * emrepo * 
vieille» m irehau 

dises.

CHEAPSIDE
Kl'E SPARKS.

T ESOUSSIGNB a o ve t un n 
Ju maga in d Nouveautés e d: Tail
leur au numéro 884, rue Ly n et *st pré
paré à vendr-- à bien bon marché tt à don
ner sa.itfuciion à tous.

Ww. B. BRADLEY,
884 rue Lyon.

lïote* rellstemea
bp* dames <le la sociét > Ste Anne 

se sont réuni» s dimanche à 4 hrs, 
dans le soubassement do la Btsili- 
que.

Le sermon et le prône a été donné 
P81* Bév M Plantm, en l’abs-nce 
du Rév Grand Vicaire Routhter 
artuelleme nt à Québec, dimanche.

Jeudi prochain, granC jour de la 
Toussaint el par conséquent fête 
d obligation, le service divin aura 
lieu à 1 h ure ordinaire de même 
que les messes du matin 
il y aura vêpres solennelles 
netmou en français.

A 9 heures vendredi matin, jour 
de la commémoration des défunts, 
une grande messe sera aussi chan
tée.

Durant le mois de novembre, on 
fera chaque soir dans les différente* 
églises l'office des mo ts.

Mercredi, veille de la Toussaint 
sera jour de maigre e t jeune.

A 3 h s

119 KUE RIDEAU

Poëlca de Passage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poêles de Magasin en grande variété, 
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

E. G. LA VERDURE & CIE.
Jos-FOETiER Cl ms PftOFcSSIONNEU.ES

EPICERIES EN GENERAL
« oln de* rue* Vnmb*rl*nd et York

Constamment en magasin les épiceries, 
the» et . aies d toutes aortes a die prix ra - 
sonoablvs. Venant d’ouvrir <e nou 
poste de commer» e le aou-s gné 
1 encouragement du p blic.

M. J. GORMAN, L.L*B.,
ISuccesseur de L. A. Olivier)

Ivocat Soliic tear, Neutre, Etc,
—BUREAU—

C*la dee Mne* Hide»» et Snmx

OITAWa, Ont.

compte sur

AVIS SPECIAL BELCOUJRT & MacCKaKKN
Avocat,, Procureur», Molaire*. Eté,

ONTAKIu BT OU t fit.O

8cotl»h Ontario Chambrra, Ottawa, Ont.

Ayant déménagé dani un 
lo al plu» va-te. sur la ru» 1 George, j’ai décide Ue ven- 
di e mon assortiment de

, **on a men ta en Mar
I br®** tiranltaux

pria coulant».

.sÿ/mmùjSBUÊË afin d’épargner leu frais de 
irausport, Le# pera >nne* 
qu| désir, nt des mvnu- 
ment» trouv- r*>nt avunta- 
geux de v 
une visite.

Atelier de Marble et Granit de In CIS*

K. BttOWN, Prop. 26 rue York

O’GARA & REMON
AVOC.iTS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont.
**“KS DK Vmvtkl kusskll 

Martin U'Gaha, U. K. E. P. ltSMON.enlr me faire

Mclntyi e, Lewis & Gode
Avocat*, solliciteur», Notaire».

«mimer ,toutti8p*tilule donnée aux alTal re#
bureau: Au-dessus de la Banque des Marchand», Ottawa.

Argeut à prêter sur propriété-, foncière*.

A. F. McINTYKE, tt. 11 cl leur de la Banquede Moût» éal.
’ftAVKtuj LEWIS, Solliciteur de la Banque U ul ou.

Pritchard & Andrews
Si vous vo ilez faire E'ampes en Caout

chouc. Scea x. Elam 
pes pour dates et l 
étiquettes.
Chèque et Billets eu 

cuivre ei en acier.

Etampes en acier

Réparer vos Balances
R. U

INSPECTER vos POIDS G±.0. AlcLAURlN, L.L.B.
AVOuAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

n age pour Beli— 
R »u eaux, e'cAllez chez e sous-

PBITtlIAi D lT A.M18EWS J. P. FISHER
GRAVEURS en general

-----No. 175 RUE SPARKS----- Avocat, Solliciteur, Etc.
Agent pour la Cour Suprême, le Parlement et 

le» Lepartemeuis Public».
Heotlleh Ontario «.ttasuber», Ottawa, O.PLOMBVGK

CHAUFFAGE et M MCUEOD, U. K-, Avocat, Cours f édérale# 
eidequêbec, 13# rue Wollmgion,Ottawa.TOITURES

McVElTY et HENDERSON
F. G. JOHNSON & CIE AVOCATti, SOLLICITEURS, Etc. 

Agent# pour la (Jour S prême et lu# Départe
ment» t ub.ics.

Seotlâab Ontario Cliainbei», Ottawa, O.

Taylor McVbity.

Ingéni 
fage, de t 
en cuivre.

toyeurs de n
Feutre puu recevoir les tuyaux à vapeur 

et 1 a bouilloires.
Lieux d a aence, Eviers et bains, etc. 
Couvert re en “ Canada Plate 

galvanisée.
•tiT Age 

LLca à air

înrsd'appare 1st 
fer en plomb et

de chauf-urs et 1-08» 
lyaux en :

tepUur- en cuivre, Valves, Inspira 
Bot ill< ires.

Aab ston, Caoutchouc, net- 
ubes nat onal.

Gao. F. Hkndkrson.

SïlWAHf, CHHYatR & GUUFHtY
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agente pour la Cour Supreme et le Parlement

Chiibres Union, U m Metcalfe, Ottawa, Ont.
F. H. Chryslkb

ta pour [engins de PBASE corn
McLeod Stkwart

v. J. Godfrey

558, RUE SUSSEX, 658 VALIN * CODEEn face de la rue George. Avocats, Solliciteur*, Ktc.
BLOU EG AN, RUE SPARKS

vis-à-vis l’Holtii Buesell.FIERI FACIAS DB TERRIS.
De la Cour Supérieure, Montréal. 
CANADA,

Province du Qu bec,
D Blric d'Ottawa.

No. 36ti.

Bradley & now
AVOCATS, BOLLiulT UKS pour la CuUR 

SUPREME, NOTaHWo, Etc.
R. A.Bradley

Argent 6 prêter ft 6 p. c. avec privilège ds 
rembourser en aucun tempe-

HONORABLE AUGUSTE C. PAPI- 
NEAU, l un îles .lu^ea de la Cour Su- 

eure, pour le district de Montréal, De- 
man e ;r , contre I» e t rr -a et teaeme.it de 
J. GODFROY PAPINEAU, écuyer, notaire, 
de la uné de Mo .tiéal. Defendeur, àa.uoir :

Deu. lois de terre situés dans la paroisse 
de rai n le-Angélique, dana le comté d'Ot
tawa, étant 1 a lots numéros tren e-neuf et 

des plan et livre de 
dite paroisse de Saiu e- 

e, coaiigus l'un à l’autre et f r- 
foi me ti ian

1
l’ér GÜNDRY & POWELL

Avocat#, Solliciteurs, Etc.
Agknts l'OuK la Cour Supreme »t les

DEPARTEMENTS.

Bureau : 25 ne Sparts, ci face de Hotel Russel
F. C. Powell.

quaranre (39 ei 40) 
renvi i ofli ie a de ;a 
Angi liq
ma i en omble i n terrain de 
gulaire —avec une maison, deux grange# 
uni* cuiie et autr«.s bâ i»#es en boi» y eri 
gées.

Pour ôire vendus à la porte de l’égli e de 
a pa oisse de Sainte Augé-ique, le DEUX 
iKMEjour de NOVEMBRE prochai 
DIX h.ures ue i

Arthur W. Guuory.

HOUGH), 1100 1 HilTHtRFORÜ
Avocat#, solliciteurs. Etc.

Agente pour la Cour Suprême, le Parlement, 
le# Département» Publie», etc.

n, à ARGENT A PRETER
Scottish Ont rloChambers, Ottawa 

Hemptvllle, vni no.
Hodoins G ko. E. Kidd

alkx. C. Rutherford.

avunt-midi.
LOUIS M. COUTLÈE,

Bureau du Shérif,
Ay mer 1C Octobre 1888

AVIS F. F. LEMIEUX
Avocat. Sol icitenr, etc, Agent pour la Cour 

Supiême, le Pari ment et les Départe
ment publics.

Bureau : 74) Rue Sparks, Ottawa.

Le publ c est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s'arrêter 
au No. 512 afin d»^ se procurer une 
bonne paire de Chaursur. s d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock qu* 
nous avo s actuellement en mains.

Dr FISSIAULT
------DENTIST]

COIN des Kl Ih Mi t et SUSSEX
------OTTAWA------P. FA K RL LL,

No. 512, rue Sussex, Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Ottawa.
Mme LETCH, 435 rue Wellington

Agence pour la veute des corsets lits 
Star Yatisi et aum s get res.

Linge de corps confcilixmi sur commande
AVIS

ne sers 1 

Rlo-

Je eoussiwnS, don 
reypommble d'aucun 
mou nom p r mon épou 
pe le, à da'er de ce

ne avis que Je 
ie detto^ i ont act 

e, Md- Lou s 
jour, 14 juillet 1888 
LOUIS RI

Eardley Township

A CB1TKZ VOTRE t-AIN,
A V jr.MNi, à la BonJanger.e U:
D. LEE, p opnelaire. Paru „ 9 cento 

216—RUB DALUOUSIE—216

TAKT1B, PAIN U8

OPELLE

CHS. DESJAFtDNS,
MLLe COLLINSAOKNT D’ASSURANCg 1T COÜBTIl*

Hotel RUSSELL, Ho 26 rue SPARKS
- OTTAWA —

R prése» t la CITIZEN, département dû 
Feu, la i e et des Acc dents : aussi agent 

pour pluei ure Uomp gnies Anglaises 
de première classe.

Capitaux renais: ^40,000,000

un asftortim» nt complet d’articles de mode 
à rès bas pi ix, 310 me Wellington, Ottawa

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement lecommandé pour le poeage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWAMarchand de "Boy ux à iteendies et 
toutes es èc. s de marchand-ses en 
chouc comma, d. es reçoivent une a U 
immè late.

J. STEWART
Arpent er provincial et ingénieur civil, 

bureau andessus di la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WKLLIN JTON, Ottawa.

gy M. Desjardins donne une attention 
toute spéciale aux offaires d'assurance.

LAURENT DUHAMELA VEADKK. 1,000 cordes de bois 
franc (sec), de $3.00 à $3.60 la corde, chez 

CHARD U’NilL, en a rière des maga- 
giui-m lita-res, Baffin du (^inal.

BT AL D.—MARCHS BY.

Assortiment comp et des meilleures vian
des du marche d’O-tawa. Eu gros et rn 
detail : mouton, rorc, saucitses, eic Gemme 
par le passé M Duhamel su fera un devoir 
de satisfaire les pratiques qui xoudront 
b en Vhonorer du .leur bienveillant patro» 
nage. 1 12 87-64

FEKÜlJ.
Un portefeuil e en cuir 

plu leurs billets 
facture de Tabic 

P 1ère de le rem 
No. 4û0, rue Sussex.

et comptes de la 
ne 8t. Jacques, 

tire à J. H. Charlebois,

MARDI, RO OCTOBRE 1888.

n'seeepierait pas la candidature 
devait y avoir lutte.

Nous avons cité des faits : contre 
eux que peuvent d.re nos adver
saires T

Il nous sera donné avant long
temps de revenir sur cette question. 
En attendant r.os compatriotes sont 
invités à approfondir la comparaison 
dont nous venons de poser les ter
mes à la course.

a nus tec net as.
iM Dr Provost parlant du 

choix d’un maire canad en-françii* 
dit qu’il considérerait comme un 
grand honneur si on lui offrait la 
candidature et la charge de maire, 
mais qu’il se vfrrait dans l'obli
gation de refuser, non à cause dee 
quelque» milliers de piastres que ce 
surcroît d’occupation pourrait lui 
faire perdre dans sa pratique pro 
f ssionnelle, mais parcequ’il se 
trouverait détourné par là des

Un accident assez grave ar
rivé à nos machineries nous a 
forcé d’omettre, hier, la publi- 
cati< n de nos journaux.

COMPARAISON.

Elections Municipales ardaur depuis: p'usieurs années et 
qu’il ne veut pas délaisser. Tout 
son temps est divisé entre la pra
tique de sa profession, s-s études 
médicales et les écrits qu’il fournit à 
différentes revue., mèdicaes. M. 
Provost est d’avis comme M. le Dr 
V’alade et M. P. H. Chabot, que les 
canadiens français doivent choisir 
pour les rep 
bien qualifié

Depuis quelques années, ou, pour 
préciser davantage, depuis la fon
dation du parti national, il a été de 
mode chez le^ adversaires du parti 
conservateur de reproi her â ce parti 
d’oubliei la race canadienne-fran- 
çaise, ses droits aux honneurs, au 
patronage, etc.

Par contre, on fiit sonner bien 
haut ce que Its libéraux auraient 
fait pour notre nationalité

En ire les deux partis, disent les 
organes de M. Mercier, le choix, au 
point de vue français, ne peut toi f- 
frtr d’hésitation.

Les conservateurs n’ont rien fait 
pour les anailiens.

l.es libéraux se sont enlevé le 
morceau de la bouche pour eux.

11 nVt pas un homme au fait des 
évènements qui ne sachent que c’est 
le contraire qui est vrai.

Prenons Ontario pour exemple et 
voyons ce qu'ont fait pour nos coin 
patriot' s le gouvernement libéral 
de M Mowatet le gou/ernemeiit 
conservateur deSirJi.hu A. Mac
donald.

Ce dernier a nommé aux doua
nes, à l’accise, ele., des canadiens- 
fraoçais, surtout dans l’ouest du 
Haut-Canada.

L» gouvernement Mowat n’a pas 
nommé un seul des nôtres à une 
position quelconque. Dans aucun 
des nombreux départements de l’ad
ministration provinciale d Ontario, 
nous ne voyons de cao.adivns-fran-

lffATRE ET ECHEVINS
Batref.e srec le» principaux 

citoyen

CAND1DATUBBS PROBABLES. resenter un Candida 
sous tous les rapports 

afin que ce candidat puisse leu» 
faire honneur.

Dans le but de rens igner nos 
lecteurs sur les candidatures proba
bles aux honneurs municipaux lors 
d»'S prochaines éltétions pour la 
mairie et la charge d'échevin dans 
Ottawa, notre rr porter s’est adressé 
à un certain nombre de citoyens 
dans chaque quartier, et voici le ré
sultat des entrevues qu’il a obte-

Z A continuer.

L’hon. M. C. S. Patterson, de la 
Cour d'Appel, e-t nommé juge de la 
Cour Suprême pour remplir lava 
cance causée par la mort du juge 
Henry et M. Mclennan, C. R., 
remplace sur le Banc de la Cour 
d’Appel.

le
M. le maire McDougall, répon

dant à la question s’il »eiait candi
dat à la mairie l'année prochaine, 
émit l’opinion que les Canadiens- 
français devraient cette année avoir 
lu choix du maire, mais que s’ils ne 
meila.ent aucun candidat de leur 
nationalité sur les rangs, il serait 
peut-être va didat lui-même.

M P. H. Chabot dit qu’il avait eu 
occasion de conférer de la question 
de la mairie av«.cplusieurs c.toyens 
de diff remet nationalités et que 
tous paraissent être d'avis, qu’en 
instice pour les Canadieus-frauçiis, 
le maire devrait être choisi dans 
leu-s rangs cette année. Interrogé 
s’il serait lui même candidat, M. 
Chabot a répondu qu’il ne serait 
pas candidat, et que ce candidat, s’il 
devait être un Canadien-fi ançais, ne 
devrait pas s’imposer lui même à 
ses compatriotes, mais être le choix 
d’une convention composée d’un 
certain nombre de délégués régu 
liôrement choisis par les électeurs 
de chaque quartier, comme la chose 
se fut pour le choix des candidats 
aux honneurs pa, lemeutaires. Il 
importe beaucoup, a ajouté M.Cha 
bot, que ce choix tombe sur un eau 
didat par ant bien les deux langues, 
instruit et pouvant faire honneur à 
la position comme au noui Cana-

LE FEü ET L’ÉCLAIRAGE

Hier soir, tel qu’annoncé, le Co
mité du Feu et de l’Eclairage s’est 
réuni dans le bureau du chef du 
f u M. Yeung. Etaient p ésents : 
l’échevin Duroch-r, pré id nt, »t 
les echevins Gordon, Askwuh et 
Errait.

On procéda à l’ad p'ion des comp
tes du mois, qui fuient signés.

On s’occupa ensuite de la fourni
ture des casque# pour les hotnrn- s 
de la brigade du feu, et il fut déci
dé que des soum ss.ons se,a d - 
mandées.

Une longue discussion s’engag 
ensuite au sujet de la sortie de la 
brigade du leu le 1*r novembre, à 
l’occatioïk.de la cérémonie Ju dévoi
lement de la statu* des Francs- 
Tireurs, dans lu Parc Lansduwne.

Il est proposé par l’échevin Errait, 
secondé par l’échevin A kw th, et 
résolu, que la demande f.iteàla 
Corporation à cet effot soit acceptée.

L'ethevin Duroeher croit que 
c’est un mauvais précédent à établir 
et ne voit pas ce que la Corporation 
a à faire avec ce monument.

Il est ensuite question du chauf
fage à la vapeur de la station du 
feu No. 1.

L’échevin Errait est d’opinion 
que cette question devrait être iais 
sée à une aune année, vu le peu 
d’argent disponib e.

Le président est d’avis contraire 
et dit que des soumissions do vent 
être demandées, à cet effet, aussiiô 
que possible ; la question, néan
moins, devant être soumis au Cou 
■eil. (

M. Pierre Latour étant présent, I» 
comité prend en consideration les 
nouvelles branches d’ext- n ion pour 
It-s lampes électriques sur Ids rues 
bordées d’arbres.

Le chef Young dit que déjà une 
branche à peu près^semb able a ôté 
mise dans la rue Uatcarth afin de 
dépasser les ai bres.

L’Evhevin Gordon croit que la 
Corporation n’a rien à faire en ce 
sens, que c’est la compagnie de lu
mière électrique qui doit s’occuper 
du bon éclairage d s rues.

Et le comité s’ajourne.

Et pourtant, M. Mowat se croit 
des titres au vote de nos compatrto-

Le gouvernement cons-rvateur 
d Ottawa, après s être mis au fait 
du dernier recensement, n’a pas 
hésité à nommer un sénateur pris 
dans les rangs des canadiens fran
çais pour repiésenter re même On
tario dans notre Chamb e Haute: 
l’hon M. Casgrain, de Windsor.

Par contre, M. Mowat n’a jamais 
manifesté la moindre intention de 
donner un représentant dans son 
cabinet à nos milliers de canadiens 
français.

Avant les dernières élections, 
quand il voulait s’enuarer de nos 
voles, il nous faisait solennellement 
promettre par ses émissaires officiels 
et officieux que si nous ne lui ména
gions pas nos sympathies, il serait 
heureux et empressé de nous mar
quer d’une façon liés pratique sa 
plus profonde ie connaissance.

Bien que, comme Sœur Anne, 
nous ayons attendu, rien ne nous 
est arrivé à point.

M. Mowat n’a pas nommé de ca
nadiens français à une position ci
vile bien que les vacances aient été 
nombreuses 1

M. Mowat n’a pas appelé de cana
dien français a son gouvernement 
bien que l’occasion de le faire se 
soit présentée maintes fo s.

C’est un oublieux; plus encore, 
c’est un dédaigneux.

Oublieux aussi, ces deux dépu'és 
élus—on sait comment—et qui se 
contentent d’être libéraux avant 
d’être canadiens.

Ils oublient que leur mandat est 
national et non politique.

M. Mowat en fait ce qu’il veut. Il 
ne leur accoide rien et ces deux 
députés d’occiision n’ont pas une 
syllabe de protestation sur les lè-

Interrogé s'il serait candidat dans 
le quartier By, comme le brui, en 
est répandu dans la ville, M. Cha 
bot a répondu qu’il ava t été de
mandé par plusieurs de ses anciens 
électeurs du quartier By de se lai.- 
ser porter candidat pour l’annee 
1889, mais qu’il ue leur avait encore 
donné aucune reponeo définitive,

long d’ici à la date des élections.
M A. G. Laross dit qu’il n’avait 

pas encore dec.de sM serait de non 
veau candidat dans le quai tier By 
et qu’il 11e savait nullement quelle 
décision il prendrait au sujet de la 
requête en circulation lui deman
dant de se laisser porter candidat à 
la mairie. Suivant lui, le candi
dat canadi» n-français à la mairie 
devrait être choisi par une grande 
assemblée publique réguliè.emeut 
convoquée plusieurs jours à l’avau

a encore un tt-mps ass. ii.

ce
M. E G. Laverdurb dit qu'il n’a- 

vait aucune intention d ôtre candi
dat à la mairie, et que s’il se présen
tait de nouveau pour candidat à la 

u’il n’avait 
i e, ce serait

quartier By.
Dubochkh a exprimé l’in 

tention bitu arrêtée de ne plus se 
présenter comme candidat â la 
charge d’échevin. Il croit avoir 
servi la ville assez lmig emps en 
cette qualité et dit que d’autres ci
toyens doivt ni à leur tour al er re- 
piesenter le quarto y Ottawa au 
conseil d-; ville. MM. T. Leinay, 
A. D. Richard, A f. Pinaid et nom
bre d’autres c toyens du un 
Oltawi, a dit M. Dm ocher, le 
d'excellents représentants. Q tant 
à lui, en sa qualité de président de 
la société St. Jean Baptiste, il se 
propose d'appeler vers le 15 novem
bre prochain, une assemblée des 
Canadiens français d’Ultawa les in, 
vitant à faire choix d’un candidat à 
la mairie.

M. G. A. Christin dit être ferme 
nitiit décidé à refuser toute candi 
daiure/jui pourrait lui êt.e offerte, 
soit pour la charge de maire ou 
d'echevin.

M. l’bx échevin Lew s dit n’avoir 
aucune mteutiou de s'occuper d'af
faires municipales l’annee procha - 
ue ; que d'ailituis le contrat qu’il a 
avec ta corporation l’empêche d’ê.re 
candidat à aucune charge.

M. l*é( h -vin Erratt dit qu’il est 
encore du bonne heure pour parler 
drs prochaines élections municipa
les et qu’il u'y a pas encore son^,é. 
Il ne peut pas dire en conséquence 
Ce qu’il fera.

M. l’échevin Gordon dit qu’il est 
f rmement d eide à ne pas se pré
senter de nouveau pas plus comme 
candidat à la mairie qu’à la charge 
d’échevin.

M. le Dr Valadb interrogé s’il se
rait candidat à la miirie, l’année 
p ochaiue, a répondu que c’était la 
première fois qu’on lui posait la 
question, mai» qu'il u’avait aucune 
intention de se porter candidat. La 
position appartient certainement à 
u u Canadien français, cette an né . a 
—. J. le Dr Valad *, et c'est à lions, 
n-i-il ajouté, à choisir un homme 
capable de nous représenter digne
ment. un homme instruit sachant 
bien les deux langues et pouvant 
remplir les devoirs de la chaige 
avec intelligence. Quant à lui même 
personnellement M. Valade dit qu’il

* our criminellecharge d’échevin, ce qi 
pas encore décide de fan 
aaus le

Lrs assises criminelles du comté 
de Carleton sont ouvertes depuis ce

Le dossier e-t passablement char
gé. Voici quelques unes des piiu 
opales causes qui seront soumises 
aux jurés.

Harkin vs Doney. M. Harkin ré 
auie $.11),DUO de dommage de M 
oneÿ, çbur avpir ècr.t d-ins le 

Boston Shoe /ou nul un article de 
nature à nuire à la r putUiou et au 
crédit du plaignant 

Q iin vs McCaffrey. McOff » y 
est poursuivi p «ur avoir faitanèter 
Qumn illégalement à la suite d’uu 
querelle survenue dans sa cave où 
l’on embouteille la b.ère.

Go.isur au vs London. .Cousi 
neau, du village St. Joseph, pour 
suit la compagnie d’assurance Lon 
don parce que celle-ci ref jse de lui 
pi yer le montant des p rtes subies 
dans un incendie.

Fisher vs Herron. M leFi h'r 
réclame de Herron $5,000 de don - 
mages parce que celui-ci a ron pu 
une promesse de mariage qu’il avait 
faite à la plaignante et s’est marié a 
une autre p rsonue. Plus de 80 
lettre* d’amour seront produites « n 
cour.

M. ü

8

Le gouvernement conservateur a 
fait encoie plus : il a nommé un 
des nôtres juge : l’hon M. Olivier.

C’est un honneur bien éclatant 
pour nous.

Un canadien français rendant la 
justice dans le Haut-Canada, quel 
beau fait à enrégister dans nos an 
nales historiques !

Et nous le devons à qui ?
Au gouvernement conservateur 

qui, aux élections de 1877, s’est vu 
refuser les sympathy s de plusieurs 
canadiens d’Ontario affolés par la 
ridicule question Kiel.

Pas de rancune chez ce gouver
nement.

Tandis que M. Mowat qui compte 
paimises appuis deux députés ca
nadien:-fiançais continue à ignorer 
notre élément.

Et pourtant nous sommes près de 
cent cinquante mille dans Ontario.

Où est cet esprit de justice dont 
les organes libéraux et nationaux 
font tant de gloire à M. Mowat?

Qui de ce dernier ou de Bir John 
a fait le plus pour les canadieus- 
français dans le Haut-Canada ?

Duffield vs Edwards & Cie D f- 
fidid était un employé de M. Ed 
wards â Rocklaoi, et poursuit la 
uomp »gnie Edwards pou 
de domm. g s pour un bi 
par une scie.

r $10,000 
ras coupé

d’à*
L-? tdrme des Assises s’est ouvert 

ce matin, à 10 heures; il est prési
dé par Bon Honneur le juge Sued, 
de Toronto 
nomb euses sur la liste civile ; 
quant à la 1 ste purement criminelle 
on peut dire qu’elle est de très peu 
de conséquence, »i l’on calcule qu 
pas un seul criminel n'aitend su 
sentence dans la prison du com è. 
Il y a uu bon grand nombre d’a- - 
uèes que.la chose n’est pas arrivée, 
e< ce a prouve hautement en faveur 
4e la mfiqjLé de la v.lle.

Cm Selle recette

La recette de l’Union St Thomas, 
à la séance d’hier soir, s’e=t e evée 
à la somme de $226.30.

K Jos Pau y occupait le fauteuil 
en l’abeeuce du président M.J.Cha 
mard, malade à sa îôsidence.

Les causes sont ass z

dit M

L
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La cause d»1 A. 
vs. Solomon Wigl 
Suprême, hier m 
et-tausui-t d’iin< 
■elitre les bateaux 
Hochet t, sur la r 
se Lit mbre 1895. 
réfervê.

La cause de M< 
gni'i d’Assurance 
renvoyée.

K#

M. l’échevin D 
ce soir, à l’Union 
d'rnière f-jis, p 
élections d- s off 
riété devant avo 
mardi de novemb 
Rumeur ne dés 
nmp'açani an 1 
Bt. Josej-h du rep 
tier Ottawa.

A

Noire

On estime qi e 
cette année vn r< 
ce qui sera $7,001 
dernier.

Mercredi sera 1 
re< « voir des sou 
pompes nouvelle 
reils requis, ce ( 
$35,000.

Ce soir à 7.3llh 
nion du comité t 

A la même he 
santé se réunira 

Demain à 4 ht 
réunion du comi

Le soir à 7.30 
.des Travaux se i 

Vendredi soir 
imité d.-s F.na'.ct 

Comme on le 
«erg bien rempli 
la Ait*.

.M

La Cûiupagnii 
Can da Àtlan.iq 
vement la coui 
cieux quai sur 
Pooiey, aux Ch; 
nombre o'homn 
la constructioi 
t-ur une bonne 
tra aux barges 
p endre leur 
ir.inspo t- à c t 
-vois c ’ culaui s: 
eion de cette c 
d puis quelque 
pefee à faire un

MM. R. H. N 
bec et G. Bou 
sont au Russell 

Sont enrégisi 
MM. B. Mon 
( hriinplain ; 
Trois-Rivières 
cat, de Lévis.

Demain soir 
saint est le B 
pour les jeunei 
â décrocher 1 s 
de place -es m; 
mille autres to 
sorties masqué 
de en ce jour 
Que l’on se mt 
lus mauvais pli
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ACTUALITÈ3

Aux E'atfl-Uuis, 288 fi nîmes b’oc-ju- 
pc nt de journalisme.

ün antre bris d’écluses sur le canal 
Cornwall est survenu avant-hier.

Le meurtrier de Whitechapel, Lon
dres, L’est pas encore découvert.

Nous commençons aujourd’hui la pu 
blication du feuilleton : L* Piégk I

C’est le six novembre que les améri
cains éliront leur président. I» résultat 
est difficile à prévoir.

On craint encore des troubles parmi 
les travailleurs du chemin de fer d’IIore- 
furd, près de tiherbrooko.

L'annexion do Paikdale à Toronto 
e»t décidée, ou qui va porter à 140,uOO 
âuies la population de c- tte deiuiôie

Il pourrait se faire que les ouviiers 
de N. w-Yoik réussiraient à élire leur 
candidat à la mairie. Ce serait un 
sut ces éclatant.

On parle déjà du 1a démission du 
gouverurmi-nt lib rai du Manitoba Lva 
morts vont vite uans la pairie do 
amis les ennemis.

Tous admettent que si ’es républi
cains des Etau-Unis sont victorieux, ils 
le devront à la force que leur uonne 
leur programme proteotiouiste.

Demain, à Aylmer, reprise de l’en
quête dans la conteHatiou él otorale du 
Comté d’Otiawa. Si MM. St Jean et 
Richer ue comparaissent pas, des règles 
pour mépris de cour seiout émanés 
vuutre aux.

L’hon juge Monck est mort, hier 
matin, à l’âge de 75 ans. Monté sur lo 
Banc eu 1859, il avait pris sa retraite 
en septembre dernier. Né p-otestuut, 
le regretté juge se fit catholique eu 
1866.

“Il vaut mieux lairo cinq milles à 
pied pour aller pai 1er il une person nu 
que de lui écrire," dit le piovetbo.

Sir L onel tiackville uoit, d< puis sa 
malencontreuse lettre sur les élections 
américaines, comprendre quille somme 
de sag- use com ici ment les proverbes.

M. Rameau dit que la famille do feu 
M.Fvrdiuand Uagoou, rédacteur du 
Travailleur, de Worcester, est duns un 
ét*» voisin de la mitère. Il propose 
qu’on ouvre uno touscripliou uatiuuale 
à Montréal pour venir en aide à la veu
ve et aux eulants du célèbre journaliste.

La (lacette, de Montréal, observe 
que la peine capitale ou lo supplice do 
la pendaison, se faille plus en plus rare 
au Canadi.

Ainsi sur quato’zo assassinats com
mis depuis le commencement do l’année 
il n’y a eu qu’une seule ixéoution.

Si l’imbroglio de Winnipeg se rè^lc 
à l’amiable, les libéraux seront bivn dé- 
sap)>oiuté8. B’il y avait prise d’armes 
et effusion de sang ces faux patriotes 
n’y verraient qu’une mbért blo occasion 
d attaquer l’administration fédérale.

La légende rapporte que les cor
beaux de Waterloo regrettèrent long
temps l’exil de Bonaparte, ce qui les 
privait de leur hideuse curée.

Les négociations entre les trésoriers 
de Québec tt d’Ontario avec lo ministre 
dea finances au sujet du règlement des 
del tes do deux provinces ù l’époqui de 
la confédération sont interrompues pour 
le moment. On no s’accorde pas aur la 
manière de ca culcr les ivtéiêts: les 
trésoriers demauoent l’intérêt composé 
et le ministre des finances ne veut payer 
que l’intérêt siu pie.

Le sacre do Sa Grandeur Mgr Bégin 
le nouvel évê tue du diocèse de Chi< ou- 
tinii, en rem[ lac- meut de feu Mgr Ra
cine, a eu lieu dimanche à la Basilique 
de Québtc, avec grande pompe. Son 
Eminei ce le cardinal archevêque do 
Québec était l’évêque ooméorateur. Les 
évêques suivants assistaient: Mgr Lan- 
geviu, évêque de Rimomki, Mgr Laflè- 
che des Tiois Rivières, Mgr Racine, de 
bhcibnxke, et Mgr Gravel, üu Nicolet.

Malgré un tirage additionnel notre 
édition de samedi, conienan. la pre
mière panic du discours de l’hon. M 
Chapleau, a été épui.-ée en un lour de

nombre de personnes qui sont venues 
nous en demander, nous avons fait tirer 
cette première série sur dus bandes de 
papier vo antes, et sous peu nous ver
rons à oo que tous ceux qui désirent 
ci naerver oe discours piogiamme puis
sent être satisfait*.

Pour ne pus en priver le grand

Le Chronicle annonce quo M. Denis 
Murray est nommé, par le gouverne 
ment provincial, commissaire pour s’en
quérir dee manœuvres qui aurai» nt eu 
Iku au Couseil-de-ville Ue Québ«o, dans 
loe affaires de l’aqueduc • t du règle
ment du Lac St. Jean. Cette unqiêto 
va être conduite en sous-main par Us 
libéraux qui craignent l )h- déclarations 

peut faire encore M. Benjamin ’l l u- 
del. Tant qu’ils n’auiont pas déü;u;t 
cet homme, leur sommeil scia troublé.

N’avions-nous pas raison de dire, il y 
a quelques moi", que le gouvernement 
Mercier tomberait par le seul fait de 
ses amis, tous gens à cocardes différen
tes ? Après les prises de cheveux entre 
Y Electeur, la Vérité et l’Etendard, voici 
que l’Union Libérale ajoute son mot:

“ Quant aux t»K|ués comme il s’en 
trouve à la Vérité et à l’Etendard, ça 
serait peut-être le temps de leur signi
fie r qu’il faut marcher dans les rangs 
ou t n dehors, être i mis ou ennemis; 
mais qu’on ne saurait ae terir plue de 
dut x am» sur la clôture,"

8M



” ' - •™-w*r,..-»,.,T. ww*w*.yr~.v- '^rwnr W" ' ' ' ' ■ «"" "T '•! ■:■ '
' 1

MARDI, 8b OCTOBRÏ 1888

PETIT COURRIER./ Dans la Capitale M. J. R. Booth a été victime d’un 
sérieux accident dans ses cours à 
bois. Il se tenait debout p*ès des 
rails lorsqu’un convoi cha*gé de 
bas lui passa sur le pied lui fiactu 
rant la cheville.

AfftSrst 4e rktataAc hr
Samedi après midi il est arrivé 

un sérieux accident sur la voie du 
ch min de fer de Jonction Pontiac 
et Pacifique, 
s’etant aventurés sur la voie, cinq 
d’entre eux furent horriblement 
blessés ; le Uam ayant élé ielé hors 
la voe, lechaffeur Edward L .un
born eut la tête affreusement ébouil 
la niée. Les autres employés du cou 
voi furent as^z heure i pour sau
ter eu bas du train.

ArcMcal
Uu nommé Isidore Joanissc, du 

Chemin de Ru hmund a été victime 
d’un pénibl- accident qui pourrait 
bien être fatal, samedi, à l’endroit 
appelé U Petite Chaudière. L’in 
fortuné qui était à l’emploi de la 
“ Ottawa 
pany ” travaillait sur un escarpe
ment de rocher lorsqu’une pierre 
ayant cédé sous ses pas il fut piécl- 
pilé a; bas d’une grande hauteur. 
Le malh -ureux Joamss * a été ramas
se p us men que vif et l’on denes 
père de le sauver.

Dans une grande ville, on vient 
dWugnivr un vaste jardin public, 
que traverse un bras de rivière.

Dernièrement, on a agité devant 
le conseil municipal. U question de 
savoir si l’on n’égayerait pas la ri
viere de quelques gondoles.

—Ou pourrait en avoir sept on 
huit, insinua un conseiller.

Pourquoi tant de gondoles f in
terrompt vivement le dernier élu ; 
H suffira de s’en procurer deux, un 
mâle et-une femelle, et ils se repro
duiront.

Bots franc—700 cordes de bois 
franc à ll.uO jusqu’à 16, fendu et 
non fendu. Q lai Kasun, Canal 
Basin, W. H. Easton, agent.

On a de l’esprit à Paris, dans tor
ies les classes, à preuve le dialogue 
suivant :

— Marie ! dit Madame à la bonne, 
vous in x ch- x le boulanger prendre 
des cendres. C’est pou couvrir les 
méfaits du chat, vous &av. z !

—Oui, madame.
— El vous aurex ro:n de choisir 

meilhur que la d nnère fois où 
c était tout charbon.

—Ah! Madame, s’écria la banne 
agacée, je il i puis pas cependant 
vous apporter pour ça les Cendres 
de Napoléon 1er.

grande variété,
—La Cour de Division s’ouvrira 

demain.
—Le Bazar St Pair ce se tiendra 

dans le mois prochain.
—La Banque Union a pris posses

sion de sa nouvelle tâtisse samedi.
—M Elzéar BédarJ, gérant du 

Cou ri r du Canada, est à Ottawa 
—Lord Stanley a v sitê cette ap'èt 

midi l'hôpital général et l’Asile 
des ii firmes.

—Les commissaires de po'ice se 
sont assemblés hier matin et ont 
approuvé les comptes du 

__Le marché était assez bien four
ni ce matin, de pr< 
sortes. Les achet 
quaient pas 

—Dans quelques jour on sera 
prêt à mrttre la toi'vre sur les bu 
reaux d’imprimerie du gouvtrut- 
ment, place Nepean.

—La cour Supiôme s’est ajournée 
, jusqu’à mardi, le G novembre 
haiu alors que Us appels du
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Improvement
:a 571 cents dans la piastre. Il a cte trans

porte a leurs magasins do la rue Sparks et 
doit etre vendu d’ici a dix jours. Voyez a 
faire des achats avantageux.

CONDITIONS: COMPTANT

terme d’automne seront examinés.
— Le pavillon flotte en berne sur 

la sa le St Joseph aujourd'hui par 
respect pour la mort de M. Alfred 
Loyer, m nibre de 1 Union St Jo
seph.

—Il y a eu assemblée spéciale 
des messieurs d . comité de l’Institut 
Can ad i u français dimanche après- 
midi à 1.30 h. pour affaires impor
ta nies.

—Madame Lemoine, une ancien 
ne élève du couvent de la rue Ri
deau a fait don de ia somme de $25 
pour la chapelle de celte institu
tion.

SRA & REMON
LICITKURS, NOTAIRES, Etc,
ne Spaiks, Ottawa, Ont
DE L'HOTEL KUSSELL

----- DANS-----
;

JBn. Potier * Kidd, 3S4. ree Wejirtr

rie—U’i très Intérei-
E. P. Kemon.

Ile One
tant pam, hltit illvsué de 13‘2 pages, int - 
ulé : Trailé sur la Surdité, bruits dans la 
7Ht Uouimei.t vous gu- tir TvU'-mémes 
et ches nous, t ort Iruuco, ti cts. Adr s.es : 
Dr Mc h. Is n, 3U, St John, Moût. tel.

Jacquot, so tant du cimetière où 
il vi ut de lire sur une centaine de 
tombes :

“ Bon mari 
épouse dévouée, etc.'

—Décidément, c’« st encore là que 
sont les meilleurs ménages !

Nnrd

Le nommé Joseph Bélanger, qui 
a comparu plusieurs fois devant le 
Magistrat de Lolice pour le vol d 

d’avoine à M. H F. Powell, a 
ét- condamné, hier matin, à un an 
de détention dans la prison cen
trale. 11 n’était sorti de Cette mai
son que d puis quelque temps.

Il y a actuellement dans la prison 
commune trente-sept prisonmeis, 
vingt uu hommes et seize femmes ; 
de ce nombre trois sont des lunati
que^ qui seront internés sous peu 
dans un asile.

John Thomas Prendergast, J os 
Belanger et J os K i Iron si qui 
été condamnés a 18, 12 e 6 mus 
au peuilencier seront transportés 
dans quelques jours à Kingston.

e, Lewis & Code
MOI llrl leur», Notaire».

tespéciuie donnée aux allai ree 

|sau« de la Banque des Mar- 

Br sur propriété» foncières. 

iE, B. 11 cl leur de la Banque 

>ElVI8, Solliciteur de la Ban-
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—La semaine a commencé hit r 
par une journée de température 

Puisse-t-elle durer
AUTRES CHOSES

BRYSON, GRAHAM & CIEcLAURIN, L.L.B.
L VOuAT, Btc.
9 rue Elgin, Ottawa

magnifique, 
ainsi! Le beau tempi se continue 
aujourd'hui.

—M. Thomas D ivis, me mbre de

d’Otlaw*. «6
s admises de 10 h ri

üelifM Turcs
Rue A bert.
A.M. A 3 hrs P.M. M ssicurs 
brs F.M. à 11 hrs P.M.

Acjwlu le pal* 4e Turnbull Bre*,, 
S6S, rue WI4e*e. imsi la

Sur la plage-
Mme de A... à M. R...
-*-Co ram élit ! 

tairéif ■'*’
—Oui, madame...
— 4h ! depuis quand ?
Blocs verts et secs—5,000 voya 

ges de blocs de 3 pouces, sers et 
verts, livrés à la mai o i pour $1 et 
$1 25 le voyage. Q iai Far-ton, Ca
nal Basin. W. H. E-iston, agent.

CHEZ de 3

la fanfare Ste Aune, qui était 
indisposé depuis l’été dernier est 
eniré à l’hôpital aujourd’hui afin 
o’y subir un trait ment particulier.

—La cause de la contestation d’é- 
h t tion de la mairie a été de non- 

prise hier matin. Un seul 
M. W. P. Lett a été entendu

PIGEON, PIGEON & CIBP. FISHER
Nos 148, 160,152 et 164 RUE SPARKS.holliuiieur, Etc.

rio lüniuben, Ottawa, O.
vous ôtvs céliba-préme, le Parlement et ieni8 Publics.

RUE RIDEAU:. h-, A voeu L, Cours fédérale* 
u, 138 rue Wellington,Oitawu. —CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
v au re 
témoin
au sujet des listes électorales mun - 
ci pales.

—Les courses qui devaient avoir 
lieu samedi dt-nier sur le l’arc 
Lansdown ont été remises à au- 
juurd hui en conséquence du mau 
vais temp<. Eik-s n’en seront pas 
moins intéressantes.

—Le Rév P. Whelan s’est forie- 
m-u‘. éleve dimanche, à l’eglise St 
Pair ce, sur la vente illicite de li
queurs enivrantes et a demandé la 
formation de comités afin de tra
vailler à abolir cet abus.

- -M. Barnard, agent de MM Boyd 
& C>e, commerçants de bois, est ac 
tuellement chez M le capt W O 
McKay. M. Barnard engagera près 
de 1U0 hommes pour ravailter dans 
lt s chantiers de MM. Boyd, à Peter 
boro.

—On a t osé h er la statue des 
Franc.-. Tir urs sur le soc e prépose 
a cet effet, d»Us le Parc Major et le 
monument a été comp element ca- 
«hèaupubl c et rester a ainsi jus
qu’à la cérémoni- du dévoile m nt, 
j udi prochain, 1er novembre.

—Il est rumeur que Son Ilot - 
n ur le maire Stewart a conc.u la
vi nte de S1 s mines de charbon à 
Banff a un syndicat de capitalistes 
anglais. On dit que le pnx de ven
te est de $l,U0U.0U0. Notre pre
mier mag'Stiat s’embarquera puur 
revenir a O tawa d laut la pre
mière semaine de novembre.

DOMINION FLOUli STORE SI VOÜS VOULEZ AVOIR
et HE.NDtitSON Co «iii’ll y n <lo mieux

Patronise/

I* pineeofi vous pouver. «rhetor A meilleur 
iimrvhé toute* eepôree de grain, farine etc

THOMAS OOllMAN
l'HOI'KIIT AIRS

Carre <lu Marche By. 3(1

Affaires des Ecoles SéparéesHULUUlTEUKs. Etc. 
'^ti^préme et le* Départe-

lo «'lutin be. s, Ottawa, O.

>nte diree’e entre l’Otmet el tousles 
points du bat du Saint I auront et de la baie 
a • Chaleurs, province de Qii bee, a is i lo 
Nouveau-Nrunswi k, la Nouvelle Kro-se, 
Vile du I'ijace Kdouard, le C-p Breton, 
Terreneuve et Sa nt Pi'-rre.

Tous les endroits de bains de 
populaires et les 
pé he en Canadi 
cette ligne.

Des nouveaux et élégants cha s palais 
nie d" buffet et i h ira dortoirs font partie 

Montré*!, Ha-

p^Brndez vous en foule 

ta vaut 'a peine. PITTAWAY & JARVIS(Suite)

DEUX iKMS PARTIE

Le curé de St Jeun Baptiste et les com
missaires—La lettre et le 

Bu e m des écoles

:-La elef dn Mel w Ironvs » »l. Hea
ven r saArral lea BflfWtre* de eonae'eaee 
*•■1 aouilen*. *1 l’Ame pendant lea 1er- 
rlblee éprenvw d’Iel-ba», pour lee*Ofl- 
lea a* doit bien ae préparer avant qn’ll 
aolt trop lard. Montre-, Jones de ma- 
rlmre et bijoux A grand* rédaetloa de 
prix, garanliea ehea H. H. Mores, No. 
30. rite Kideau.

G»0. F. Hknokkbon.

lilMfl & GUUlHtY PHOTOCIRAPHB3
117 HUE 8VAKK8

mer les plus 
nimé s pour la 
le parcours de TAPIS ! TAPISa, sont surM, SOLL-ICl'iEUKti 

our Supreme et le Parlement Pré 1 artsVoila uue nouvelle ranch ne à 
coudre qui ui’aga e, je vois dans 
une boutique sur la rue Augusta. " 

“ Mach ne à coudre deg familles. 
Cous-1 moi de* culotte», je ne die 

pas, mais coudre des famille», ça 
pa» de bon *eda, et puis soog< z-y 
donc 1 j

SflrLe» lisière» eri4feutre sont le» 
meilleures pour protéger contre le 
froid. Vendue» par A. Workman 
et Cte.

<gT Belle. Tremblay désire an
noncer aux dames d Ottawa, qu’elle 
est piête à donn r des leçons de 
peinture, de tout s sorte-. Pour 
plus amples informations,s’adresser 
au No 474, rue Sussex.

1j«8 lisières en feutre, posées 
aux portes et fenêtres, gaiantissenl 
de l’air froid et constituent une épar
gne considérable de combustible 
tout en augmentant le co fort du 
foyer. Vendues par A. Workman 
A Cie.

Nom tillers élastiques, 
Mattolnt*,

Voit re» d’Enfants,
Chaises de repos et sofas

tout#* mur- 
la A I* hxiiihI nu

de"14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont Nous commençons par protester 
que nous ne citons pas ce piètre 
dont il a été question au tribunal 
de l’opinion publique pour qu’il soit 
absous ou condamné. Nous le sa
vons au-dessus de ce tribunal par 
son caractè.e et sa personne. Ma s 
nous avons lieu de croire qu’il ne 
protestera p< int si nous dis 

de ses actes

ehAqne trxiu exp «u entre 
lifsx ei St Jean.

L.e passa géra qui s'en vont en Angleterre 
on sur le continent européen en pe-t ni de 
MonVtel per le train du matin le jeudi, 
peuvent prendre le pequebot de la malle le 
■a*rue soir à RimuU kl

Les espédiUurs .e grains et de ma clian- 
dises t ouveroit par oe'te route des élé a- 
leurs de première dusse, des maia-ns d en- 
trepéts et toutes 1 ■ commodités désirables 
pour rembarquement de leur farine • t au
tres marchanatm eir'aesiiuatioa des p o- 
vinees ue l'Kst et d ■ Terreneuve, de mo . e 
nue pour les envoie de «reins et autres pro
duits sur le ma ché Ku-opéen

ute de la malle Canadienne et Rurj- 
péfime et des |

T nies i fori
tiansport de fret et de paaoagcra »t 
lets pei vent être o'-tenus en s'adrei 

R KING,
37 rue

N07»—Ij» ilfmolMnlle en charge d*» 1a 
enlle de rece, Uon parle parfaitement lo 
l'i a içaiH.F. H. Chuyslisb ( «ur Suprême

La cause d»- A. M. Robertson et al 
vs. Solomon Wigle a occupé la Cour 
Suprême, hier matin Cette cause 
eet au snp t d’une coUÎMon arrivée 
entre les bateaux St. Magnus et Bob 
JJaekett, sur a rivière Detroit, en 
septi mire 18«5. L^ jugement a été 
TéFervé.

La cause de Moore vs. la Compa
gnie d’Assurance Citoyenne a été 
renvoyée.

J. Godfrey

I A CODE Voue pou va* vous pr< 
ebaudlee* par poilla ver Hotel - Riendeaui Mollielteura, Kir.

IN, ItUti SPARKS
s l’tioiei BuesoII.

W. DAVIS
'i'i'i KUE WELLINGTON.

Tenu sur l«» plan Rnropéen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREALeu'one 
devenu

public et qui a été le suj-1 de com 
mentairi s .ongs et passionnés au 
Bureau des écoles le 9 octobre der
nier et depuis dans les journaux.

Nous n’avons pas à faire c- nn i 
tn le texte même de la lettre,que tous 

lecteurs du Canada out dû lire 
dans le No 15 octob e dernier. Nous 
nous sommes assures que le texte 
est à peu p es exact, sauf un mot ou 
deux que le typographe a .inial lus 
Mais quel est au juste le caractère 
de cette lettre ? qu’a-t-elle en vue ? 
quel est le caractère et quel en est 
la pottée ? Es’-ce comme on l'a dit 
t n public au Bureau des (coles un 
acte de colère violente ? une lettre 
écrite avant une m n tt de réfl xion, 
comme l’a dit M. F. R K Campeau, 
est-ce une lettre injurieuse à une 
auto ité constituée et qui mérite le 
respect, comme oa l a écrit dans le 
Citizen du 20 octobre T une lettre 
indigne d’un piètre,—comme s’est 
permis un autre membre du Bureau 
séance du 9 octobre dernier ? Etu
dions les faits et Us ci i constances 
et voyons de qui 1 cô.ê sont réelle- 
lemeut la droiture, la justice et la 
chai ité bien entendu f

sy $ now S. ROGERS & SON «tiunmenl wrvle (Ich pri'inlHnc* -lu la *Ht«on, 
pn'pi.réc pur île* cnlNmlorH n-ançale il* pre
mier ordrii Itepu* A toute heure.

trouvera eouetiim men i u eet éiabllaa#-

riWfTéUltl

^VoKLT‘e^uuür
A T. tiNOW. F Dlrepreoeon de Pomp-s Funèbres

RT EM1IAUMKUHH ment de première 
elguri-H de vieil*.

p. c. avec privilège da malion - relatives aux tauxbd|-l'nlon St. Joaeph
M. l’échevin Durocher présidera, 

ce soir, à l’Union St Joseph pour la 
d- mière fus, probabl» ment, les 
élections d- s officiers de ce|j^ so 
ciété dt vaut avoir lien le pn mier 
mardi de novembre prot hain. Dame 
Rumeur ne désigne pas encore îe 
r. mp'açant an fauteuil de 1 Union 
Ht. Joseph du représentant du quar
tier Ottawa.

i 15 et 17 rue Mleholw»,
s Tftî

rèeldenee mn Uème

ï & PUWELL agent de bill 
«parka, Olta

BINHON, agent pour le* piuo-a- 
■ag rs ■ 1 le treille F Eut, l.ltij, rue 
8a.nl J a qui ■ Montréal.

d pottingkr,
Su ut imla.it-Uônéral. 

d" Chemin de Ker, I 
N B , Ifl M i 1888 J

COMMI'NIC. «TIO fcFHONiyiJgS
Solliciteurs, Etc.
K COUH SUPKKMK MT LES 
•ARTKMg.NTS.

lu Pci très it au Public en ÊéiiiialGKO W. RO

G. PHILBERT Tapisloria:, Peintnns, Hailis, etc.

irramlvw vitre* de rh**l« 
(■•lateClliMM!

KMTIMAT10NH FOURNI RS SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 

227, Kim Kideau, Ottawa

rts, en te de l’Hôtel Rossel IMPORTATEUR
J« |hm«* le*F. C. Powell.

Moncton,
10 i HÜEBFORO TAPISSERIESoy- z le» p< ÿles à charbon 

Workman. Il» sont faits
<yvNoire Aqnedne

Qn estime qt e 1 aqueduc donnera 
cette année vn revenu de $115,000 
ce qui sera $7,000 de plus que l’an 
dernier.

Mercredi sera le dernier jour pour 
ren voir des soumissions pour les 
pompes nouvelles et autres appa
reils requis, ce qui c- û era piès de 
$35,000.

m
solllvitenrs* Etc.
ir Huprème, le Parlement, 
menu Public*, etc.

F A PRETER
Ont rlo Chambera, OttswA 
Ville, uni no.
„ UEO. E.

. Rutukrkouu.

d’après les plus nouveaux modèle.-.
Woi kman et Cie.

AMERICAINEH, ANGLAISER ET 
KCOHHAIHKHDEVINT LEHUbl.TiUTDEPJLICE

i
f barbe n I bon earché —Charbon

à 2ü cents au-lessous du prix cou
rant». Argent comptant, yuai Eas 
ton, Canal ,tja»in, W. H. Easton, 
agerfl.

■ENTREPRENEUR Coin des rue» Dalhoiiaie et 

SalBl-Pntrlce, Ottawa. ôoivllft Wanguric.Présidence de Si. O’O arw.
Mardi, 3u octobre.

S -n Honneur a un cei tain nom
bre de causer, ce matin, à disposer. 
Les pochards fo1 ment encore 
bonne pait'.e du perbOimel des pri
sonniers.

Jo eph Lefebvre, 
dre sur la rue, $2 ei $1 de frais.

Henry Brennan, môme oflense, 
$2 et $1 de frais.

AIhx Stewart, conduite d’ivresse, 
$5 et $2 de frais.

George Brown, troublé la paix 
publique, $5 et $2 de frais ou une
semaine d'emprisonnement.

Ha1 lie Collins, habituée d’une 
maison de désordre est acquittée.

Thos Bun s, eccusé et trouvé 
coupable du vol d’un marieau chez 
Hamilion et Frère est condamné à 
un emprisonnement de trois mois 
dans la prison centrale.

Pompas Funèbres
[CUR E DE LOUK? ET DE FERS OR

J- SBWEGAL

l’Ain < t gûtvnux fuit* pour famille*, fruité 
et vonllnvrlvH A bon marvlié au No. 3V7, rue 
W# lin ton.P«ln«nrv,

Tepleeerl**,
Pclotarw préparées'

%gr Madame Johnson, No 50 rue 
Sparks, est connue pour être l’une 
des plu» habiles modistes et ouvriè
res en mauteaux. Madame John
son est aussi agent pour les célèbres 
Cors ts Guthrie, Vermilgea, etc. Avis 
aux dames.

LEMIEUX Comité» elvtqnr*
Ce soir à 7.3Uh <mia lieu une réu

nion du comité des Propriétés.
A la même heure le bureau de 

santé se réunira aussi.
Demain à 4 heures aura lieu la 

^réunion du comité de l’aqueuuc.
Le soir 4 7.30 heures U Bureau 

ides Travaux se réunira à son tour.
Vendredi soir les m mbres du co 

imité d- s F.nai.Ct-s s’assembleront.
Comme on le voit, la semaine 

«en* bien remplie par les pères de 
la (Cj-t*.

JM IK.V A CI K 
Plombier1, Poseurs d’Appareils à Qax, 

à l’Eau Chaud t et à la Vapeur
(bti'.ke oi hmito pression).

etc, Agent pour la Cour 
uient d les Dépario

ns publics.
Bue Spaiks, Ottawa.

ivresse et désor-

Cet* Am rem Yerk et Dwlbeu.le.

Vâlrre, Kir.Rtabilwement ouvert Jon 
•xéeutéa avec promptitude. 

Connexion téléphonique.

r Jet jiult.yjrdree11 y a une chose qi 
singu rarement. No 
le cornspondant anonyme qui a 
livré la lettre au public que le do
cument a é ô soumis au seul juge 
competent, non point sous la loi uu 
seciet confident el, mais pour l'in
formation du procès s’il y avait lieu 
Nous avons des raisons de croire 
que si le juge autorise ou i ; Docteur 
qui avait mi-siou d’en connal re y 
eut trouvé une parole indigne d’un 
piètre le curé de St. Jean-Baptiste 
aurait eu assez de déf-rem e et de 
respect pour l'opinion de son arche
vêque et asst z de Souci pour sa pro
pre réputation pour ne point aban
donner cette lettre à la pubi.cite 
Pour nous c lie piésomption forme 
plus sure u.eut notre conscience que 
mus ies jugements publics ou pri
vés d'évèjuc sans siège et de doc- 
teuis sans miss on.

Pour notre paît nous avons lu et 
relu cette let.re du 19 septembre, 
nous en avous étudié toutes les cir
constances, uesô toutes les paroles, 
nous nous sommes mieux instruits 
de faits que 
qu'un parfaitement, comme la plu 
part des lecteurs, et à la fin il nous 
a sembié que si sévère et si dure 
qu’elle soit, elle est cependant irré- 
proch ibie en justice et en chanté et 
que s’il y a eu légèré, emportement 
irr* flexion, é ourderie, etc , ce n’est 
point chez celui qui l’a ècrtté, 
ch z ceux qui n’ont pas su ou n’ont 
pas voulu la comprendre.

n nous rassure Tonh If* ouvrage* sont exécutés sous 
noire direction.

Lis ordres so.it remplis Avec prompt 1
ISSIAULT us ravous par

M «KIAtife.
Ce matin, A 6 heure , dans la chape le 

de Monseig eur D.hunel, a f^tA béni le 
m ri <ge de M. Jé èmie CIiaiod el de be
rnoise le R ise-Deiima Bédar i, tous deux 
d'üitawa. Los nouveaux époux sont partis 
ce matin pour un voyage à Quebec. Nos 
meilleurs so hails.

ARTICLES de PEINTRE E* GENERAL5MTIST1
s ntt .t sL'ssrx
TTAWA------

LA PLUS

Grande Manufacture
JULIEN A CIB,

460 rnu Hursex.T. J". SEATOITMde 9 à 5 heures.

M.J.tP.CUlLLET—DE------- Horloger et Rljontler
Marchand de Monire» d’Or etd'Argent, I‘-*n- 

uxet Hijonx de u> tes 
ouvrages sont garuntis.

Me». 300 « t SU rua Wellington, OIUwr

435 rueWellington
i veutd des corseta Dis 
si et anirt a genres, 
ifey.isrmi sur commande

BALANCES' 7 . KPH1KBIKH
Coin des Rues York et Cumberland

OTTAWA.

es, Annea 
Tous lesImportant* travaux

La Compagnie du chemin de f«r 
Can da Allan, ique fait po sser aeti 
vemeut la coustiuvlion d’un spa
cieux quai sur le boid du Creek 
Fooiey, aux Chaudières. Un grand 
nombre n hommes sont employés à 
la construction de ce quai qui, 
bur une bonne longt eur, pt rmet- 
tra aux barges et bateaux de venir 
p endre leur ca gaison de bois, 
ir.tnepo t" à c-1 end oi par les con
vois c culaiii sur la ligue d'exten
sion de cette compagnie, terminée 
d puis quelque temps, et qui est ap
pelée à faire uo traffic cens.dt râble.

DfcCK»
C ntAtin. v ra la* 4 h u es. est décédé à 

l’â.e peu av» ce de 34 aus, Josej h, I’a r.ce 
Alfred Loyer, dur ini de l.-ngue. annéej à 
Vemplui de M. Mo .s.: L poin e.

Led* fuit qui souff fl depuis de Ion 
mois «le ia ma'ad e qni I’a r vi »uv ai n 
v an Ivor le lerme ne aa carr.ére av«c i 
rar; » érigé et i ne r'sigmti -n parf lie 
la volonté de Dieu.

Il fl ae pour dé,dorer aa p rie uneépous* 
incrm*oiab e *t cinq enlauts, ir.'p jeunes 

r bien c mprendre l’événem ai don ou. 
x qni, sema t le dtnil aulonr d’eux, 

les rend orphelins.
Le- ftinArai les aur. nt lieu, /eud’. à 1.30 

he ree k la B* i *que. M Ley. r était m la
bre de l'Un on 8t J.reeph.

F r- nt» ft dans, s nt iovltée à assister 
aux funérai les

-----DU —
CANADA

Ae 4elà4e 14U d llfé rente .mob ro* do

» Boni
TART1S, PAIN UK COURRIER DE HUlL. bàlnce er w bau; •-JQ ':

ANCI BALANCE

anger.e Union.
re. Faiu u 9 cento. Ecurie de louage d’Ottawa. IIALUOUSIB—216 Dimanche dernier, M. MarcChar- 

bonneau s’est inll ge d*s blessures 
graves au bras drou par la décharge 
accidentelle de son fusil.

Le nombre de fidèles qui ont as
sisté à la grand’mrsse, dimanche 
matin, 6ta t considerable. Les con 
tracteurs y assistai nt. 
jy Bonnes B rt’ines en kid fran- 

.-w . .. .e çais pour dames, valant $3,00 pour
MM. R. H. McGreevey, d, Qu - «M BoUine. d'homme loule»

f^lau Ruweî! 80m dc M°'lléa1’ Bottine»’ de feaiç as, valant *1,30

vsssl °Ahr^id7MM. H. Momplaiair, aepuie ne ).able d„ tonie» aortesp< ur bommee,
:irr"ÎEA5bcoo:n!'^

cat, de 1-évia. __ mes Alber et Britannia. Toujours
en mains, valiae» et roi te-manteaui Demain noir, veille de la Tous- J ’ |U- '

saint est le Hall, w’ten, une fêle de tonies soi les. 
pour les jeunes gens qui ae plaiaenl ** contracteurde I : quednc em- 
à décrocher 1 § enseigne», à changer ploie, sur la rue du 1 ont, une 
de pllce.es march «de. perron, et vmg ame dual,eu. .ni travaui 
mille autre» tour» « mblabie».. Les d eicavauon».
«ortie» masquée» sont aussi de mo- Un employé de M. E. B. Eddy, 
de en ce jour ou plutil. ce soir 16. nommé i a tonte, «’est fait écraser 
yue l’on se mette en garde contre I un doigt par la chute d’une pièce 
lus mauvais plaisants T J de bois.

mmjLINSVtt
Qplet d’articles de mode 
line Wellington, Ottawa

CERRIGAN
SB SANITAIBB 
m mandé pour le posage 
ils de chaulfage.

■YON, OTTAWA

Vitrines d’exposition améliorée* [Show 
Cases), Tiroirs à argent. WM. '

»
IX et.OwUI» 4e Boor ber»

nous connaiMions SIlVltB AH1I¥I 8AIRE.ÎEWART gcr’ve' et 1nfortBe*-Ton* de noe CONDITIONS
DB VKNTBH et demandez une U»t» de prix-

S’adresser A
Tcial1 et ingénieur civil, 

la pharmacie Mac- 
tLLINJTON.UlUwa.

Vendredi prochain, le î novembre, à 91 
heure», on chantera à la Pointe Gtaineau. 
ie rente* anniversaire de feu Induré Cham 
pagni, père de Monsieur le (Juré. Les 
par «te» et amis sont priée d’y assister.

di

C. Wilson $ Fils
f DUHAMEL 16, RUE ESPLANADE, 16

SE-.Veeillee msnMe—er »e jo» real L» Casa ru-
--—MARCH i BT. raies #. J8Ai-sim»isp et des meilleures vian- 

J.tawa. En gros et rn 
c, bau eu ses, etc Omme 
hamel se fera un devoir 
pratiques qui voudront 
leur bienveillant patro.

1 12 87-6$

D'OTTAWA.i ProoriétaireGEORGE COX a. GitATIONL’é'ect on générale des olD,i‘*re de l'U
nion 8t- Jean-Bapti»te, aura li-m Jeudi 
prochain, 1er Novembre !8<$8, à 8 heure» 
p.a., au lieu ordin ire des séances.

68, Rue Queen, Ottawa.
P. 8.—Communication téléphonique ’(Wallact à Bell) .Tous ordres exécutés prompte

fl LITHOGBAPnB, GRAVED B,
CLICHBÜB et MEDAILLBURA continuer. Far ordre,

JOSEPH GAGNON,
Secrétaire-archiviste.

I••BU* METCALFS
ment.OTTAWA, Ostario

i

-f



SALLE DE VARIETES
Secretaire», B'b'le'fceiHMi, rbaleee berçantes, Chal.e»d'etnde 
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contre la IGrrhée, soit qu'eQe provienne d 1 
la dentition ud'eutr a canne*. Vingt-ci iq 
cents ia b lutiille. Ayez con'lance e' d*- 
mamlez le 1 Hi-op calm mi de Mme Wins 
low ” et no prenea aucune autre p 6,»ara-

“Siroo Calmant

2 0 7 to 9
B*' - Québec, Truie-

HÜK"'el" T*
bu rg.............. ...............

vu eet, JB a b—Uni* » oo
New-York,nijiirtcie ....

W. b\ BROWN
MANUFACTUBIBH »t MARCHAND

CIlA UASVUES ES GROS 

A transporté son élebl se -mem au

Na 61 KDE RIDEAU.OTTAWA
te roteine de M. Wall, épiiier)

: 24'
a di- 1

1 roHcolt 
t h - de fer Sl-L et 0- 

K m i ville. N,,rth 
U 'Wer, .Meieaile.eu- 

Kar-, Ken ore 
derrick ville, rt

Ol.. e fer P C- Pem- 
I r ke, Ai n ri -r etc . 

A*Uiontiiuniiy, Carp.l

. 2 01 .. ...............4

.................. 11U. .... ..

,2 Ou 110 ...............L
.23-9 8 00....2

9 l

Rii-tol, Clarendon,etc '
Smith* Fado.................. I
Mattawa etc........  9
Ch- de ft-r Pac.—Ap

ple.o», Aehion.Ilila
Cli. d • 1er" Can- At" "“ 

Alexandrie, ihyl, 
IjüKuji, r,a*tmii n|
Si rink*, etc ..............7 0

Par uiiigeni'e — Bell's 
Corn, r ^iuVburgli 
Fuilow e d, etc...............

7 -0 9%

, 3 3 8 00

2 *1
fflâHull.......... ...........

Aylmer, Kardly. e c 
tiuyou, Tétreauvi.lo 
Üauu au. t- le jour*,

ft River Déwri........« '0
il ling’* Bi'.dg ............10 0

C milling.--' e. Her.l- 
miu*’ b'iuge*

Roches erville,etc.... MU) 
Or tut n h et Boblllard. i-0-
Archville....................... 9 30
M rivale lundi, nwr 

en» i et vendredi..
Ma .es nglaises via 

N.Y-. undi.e Jeud 
Vla^ Halifax,Jeu ;1..

8 00 2 o'.« 0i

Solution (l’Antipyrine M00
10UI

8;

TROUETTEd©

CONTRE

Migraines, Mauve de Tête, Névralgies 
Coliques, Asthmef Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Seiatiqne et DOULEURS en général.

Avoir soin d'ttlftr /'ANTIPl HiKE d» TROVETTE

Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Pharmi», 264, boulJ Voltaire
Depositaire à Ottawa : D» F. X. VALADE.
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BT UANS TOUT BS LBS l’KINCIl’ALKS PHAHMACIBS
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B ” as Asia db succès 6
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ha ram. etc. \ U

Gueri.-,ou rapide et sûre dee Rolterir», fou- I 
* urea, Era rts. Molette», leuigoa*, Engnr-y 
gcincnts des jambes, Suros, Eparvius, etc. Révulsif 7 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les Alrt-n 

<» glne». Catarrhe», Rronrhlte», Inflammations T
►M dos Poumons, du Foie, des Intestins, fleuré»io». Hydrophiles, Rôten- 
cd lions d’UrJnu, Fièvres typhoïde», etc.

Pansement à la main, ou 3 et 4 minutes
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l'Est.
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OOC«XHOOOOO <30000*

( Ex; r ss local pour Al
monte, Buckingham, 

■{ ArM-RIOR ItMFRKW, 
P. m broke, Chalk 
Hiver et autres, 

f Pour Port Arthur, 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver et tou* 
le- ; oints sur la eût 
nord-oue t du Patiti.

Pour Phescott, Nbw- 
Yi rk t tous les 
jk»i is d n, l Etat de 
New-Y rk.
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finténssante (Qècouverie i™/, X.
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PRESENTES SOUS FORME 1E CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

li. LEŒRÀ2TD, Fournisseur de la COUT de XtaMl#
207, RUE SAINT-HONORÉ,

Se vtndent dtnt toute» le» principal»» Parfumerie», Ph0"* et Droguerie» du Monde.
ENVOI FRANCO DB F AM S DU CATALOOUE ILLUSTR»

roours, tables horaire», 
n tignem-nt i,eux ent 
a it h billet» de !aCi e,

B llets d'entier 
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être i-bienuF au - u euu 
No 44 rue Spai ke.

J. E. PAltKKR,
Agent «les Billets ut des Passagers de lai

PARIS
D. MoNICOLL, 

Agent général «les Passagers. 
;ï LUCIUS TURTLE,

U-n ant de» Passagers.
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CHAPEAUXi r

FRANÇAIS,

ANGLAIS, AMERICAINS, 

CANADIENS, Etc.

JOSEPH COTE
114 BOB RIDEAU, OTTAWA

b
CHEMIN DK FER

"CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D’ETE

De Clark et Valleyfield
Billets ée retour bon* pour trente Jours. St.OA 

Billet» d'excursion bons pour pariir le vendredi 
eu samedi et retour le lundi. #100. ^

Rouse’s Point, N. Y., et Hotel* 
Windsor

Dee billet» de rehiorneront émlsptror ce chsrt 
5^u5Ea wÂSe'le^enSnS et 

le meUleuroonfort dau» le nord de New-York.

Portland et Old Orchard Beach

Point et à travers les Montagne» Verte* de 
Vermont et lee Monl 
Hampshire.

New-York et Boston

gg^63SS*j
Pour toutes Urformaüena. ■ adresser au No M

rue 8perks. m

,2<aî28SU«.
Sttawa, SAeul Ht
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BEAUDET 1 DESJARD NS
COIN DES RUES BàY et FLORENCE, CTT_W„

-------------- MANUFACTUHIBRS DB --------------

Cckire^rf ouoertureê, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambri ser, Meubles, etc, efc.

Boit de charpente préparé constamment

Bois à

en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication léléph niqves.

BUREAU A LA VILLE

No. 96 RITE SPARKS, RTJSSELL HOUSE

VESTE Pill'll CAUSE BE DEMENAGEMENT.

HARKIS & CAMPBELL
Nanufscturiers et Imrortateurs de Yeubles

Appellent l'attention de leurs nombreux clients et le public en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement

Qui aura lien avant qn’lle Iraneporlenl leur enfre-p ,t an 
COI* DES K U Es O’COXSO* ET «CEE*

LE 1er NOVEMBRE.
Ee I- lus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meublas

Fst maintenant rendu a nne

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent comptant.)

Par oette ancienne et honorable Maieonld’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PB*. SATISFACTION A TOUS

Tous sont imités à venir nom voir et seront les bienvenus.

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O'CONNOR (cres la Rue Spaiks.)

•►AVIS! aSSSàSsSâ PATINS'
(htz THUS. BIKKETT, 1i6 Bue Bidcan

P.8.—1,000 paires de Patine d» ti>u, prix et de touie, le, grandeur» ; 
Vt nez et voyez par vous-mémee. 1,000 Clochette, T.?»-

fliM FACTl'RK DE YiiirURkS
royale

1 v

LEVÏILLE & MATHE
PKDPHIETAIKES.

Non* dé iron* Informer le public que cous avons fait l'acqulelt on du 
S D THuMRtiON. dau» la brauefae -le Cvrrosierid, plus apô iaU ment 
Sulk jj.ee Eiant arrivant de Ch r ago et de» autre» ville* amério 
de grande* < 
faction. N« 
maté t'aux

piwte d’eff-tires de 
Vo turc# Légèiee, 

mes noue avoue puieé 
garantir e t ère #atie- 
i notre dire' tion ; le#

• m ttous

eut oe Ub rago 
dans not etai.eonnals-ances 

>8 ouvri»is sont
etai, non# 80 

de# i le# habile
mme* en

ü.'aux employé# ont a é#l lea meilleur» que l’on pui##,, ne procurer et no# pris 
Att»nth>u spéciale et prompie à toute» commandi a, tel est .e ty tome que noui 

en piatlque dana toutes le» Lrauches de répatiooa.

és”'

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGSIB MANUFACTURIERE DB

E. B. EDDY
[LIMITÉS]

ETABLIE EU L HUEE 1854. HICORPOREE.Eft.L'MIIEE 1883.
DLI,. P.Q. 

MASDFACT1JHIEKS et MARCHAND# en tiitOS

Bois de Charpente, Portes
thassls, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Buttes et Caisses d'Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Premièrs Qualité-

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de 1st

Parfumerie Orba L LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS

Ttsm 0R1ZA-0IL* ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * OR IZA-tOWCA * ORIZALINE * SAVOR-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I" Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2” A leur dualité Inaltérable et â la suavité de leur partim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZâ
pour vivre our leur réputation 

noos avertissons les Cousoaimoteurs afin qu'ils ne 
laissent pus tromper
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DONNE
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L'honoi

Monsieur le Prèsi

lues principales 
attirer immédiat 
ment, sont les su

1 Le travail <
2 Le travail <
3 Les devoirs
4 Le système
5 Le travail (
6 Le système
7 Le travail <
8 Les conditi

des hab
9 I,e travail 1

10 Le bureau 
88 Les épargn 
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les liommes de fc 
Une chose m" 

faire mention, 
à mus observatif 
annoncée avec t 
repré'sentantH re? 
nous le même bon 
une fois pour toi 
voir que, dans le 
tiens, dont un bt. 
pouvoirs et de le 
ciaux n'aient pas 
tion importante 
que je me rappel 
loi de banquorou 
que présentait lt 
laquelle il devra 
diverses provint* 
manufactures. I 
que d'après la loi 
des fabriques det 
Québec on empk 
riez affluer do Hi 
de 14 à 12 ans 

En dépit 
nécessité d'une 
tôt sentir, et dan 
nement fédéral.

Je serais portt 
croient que nou 
que nous voulon; 
et les enfants, 1 
C’est un terrain 
pas des terrains 
parcourrais les ( 
sujet de la libert 
du parti catholkj 
vés d’avis contra 
évêques d’Auger 

Bans cette cir 
“ On peut êt 

opinions de M

confondre l’Egl: 
économique. L 
ses membres ".

11 fut un ter 
ouvrières et coi 
aurait été consi 
hommes qui pn 
comme des dén 
colonnes de ces _ 
la religion ont t 
que j’étais un ré 
mes sympathies 
meilleure organ 
tout récemment, 
journal religieu 
épithète. L’aut 
nation que par s 
des assemblées ] 
ceux qui me si 
c’était tout un p 
mérite pas un ü 
aux ouvriers po 
sociales du jour, 
représenté lui e 
mais que le gou\ 
je croyais savoii 
ue l’assemblée à

J’ajoutais, et _ 
tant qu’elle vou 
canadien est i 
n’importe quel < 

Je ne crains 
socialisme qui 
personnelle pon 
et ridicule 
l’homme rie 
mais je crois qu 
millions par le i 
monts d’humani 
que prêché^ pai 
de le i évolution 
donner l'instruc 
Tticha’-d Walla 
orgueil pour le 
Smith étaient n 
lisme dans le m 

J’ai déjà dit q 
d’améliorer leui 
ouvrières d’Eu 
radicaux que c 
soleil, lorsque V 
la route qui cor 
leur famille vi 
position ne lain 
et la preuve de 
ment surgir ici 
cet état de choe 
continuer de vi 
bien convainc! 
pour défendre I 
prog’és bonnet 
bonne volonté,

J
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—Messieurs les jurés, suivant 
M. le procureur impérial qui s’en 
rapporte à l’acte d’acc isation 
dont on voue a do né lecture, 
Doriat est coupable d’avoir dans 
la nuit du 5 au G mai assess,né 
le nommé Bourreille ch* z lui, 
dans 8afferme des Bernadettes, 
assassinat qui a eu le vol pour 
mobile. Suivant Me Landais, 
son éloquent défenseur, l’accusé 
ne serait coupable ni d’assassinat 
ni de vol. Vous avez entendu 
en outre les dénégations de l’ac
cusé qui se prétend innocent. 
Voici donc, mes. ieursles jurés, 
les questions auxquvlles vous 
aurez à répondre.

lo L’accusé est-il coupable d’a
voir le 6 mai dernier à G-arches, 
commis avec préméditation un 
assassinat sur la personne du 
nommé Bourrei’le ?

2o D’avoir, en outre, le môme 
jour au même lieu, commis au 
préjudice de sa victime ava itou 
aprèsle meurtre un vol de valeur, 
billets do banque et rouleaux 
d’or ?

Je dois vous prévenir, mes
sieurs les jurés, que si après 
avoir reconnu l’accusé coupable, 
vous pensez qu’il existe en sa 
faveur des circonstances atté
nuantes, vous devez en faire la 
déclaration en ces termes : Oui. 
à la majorité il y a des circons
tances atténuai! es en faveur de 
l’accusé. Veuillez, messieurs les 
jurés vous retirer dans la salle 
de délibérations. Ovndarmes, 
emmenez l’accusé !

La délibération du juiy dura 
dix minute--. Un coup de son
nette avertit qu’ell • était termi
née. La cour rentrait.

(A conl nu'r'

FEUILLETON DU “ CANADA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

IE SURSIS

I

Me Landais, vraiment ému 
non pas de cette émotion toute 
de surface et de coméd e dont, 
beaucoup d'avocats sont prodi
gues1 mais pris jusqu'au f nd 
du cœur par la conviction pro
fonde qu'il avait de Vinnoc- nce 
de l’accusé, Me Landais d’une 
voix plus basse, distincte, pour
tant acheva ainsi son plaidoyer :

Messieurs les jurés, vous allez 
dans qu- lquei minutes entr r 

délibération, un grave devoir 
Vous a1 tend. C’est do vous que 
dépend la liberté, peut être la 
vie de ce malheureux, injuste
ment accusé d’un épouvai table 
ciime, et que vous avez vu pleu
rer, que vous avez entendu san
gloter pei dant les longues et 
cruelles heures de ces débats. 
Avant de le condamner, oubliez 
ce dont on l’acvuse....pensez seu 
lement à ses larmes.... Elles ne 
sont pas feintes ses larmes, elles 
viennent en droite ligne de s n 
cœur brisé.... Les assassins ne 
pleurent, pas messieurs les jurés 
....Regardez, avant de quitter 
cette salle où vous ne reviendrez 
ou’après avoir fixé le sort d’un 
homme, regard-z Doriat regar
dez-! e longuement, afin qu’au 
moment de déposer votre vote 
sur lui, cette ligure voua réap
paraisse d .ns tou e sa loyauté et 
dans toute sa navrante tristesse !

Me Landais se rassit à son 
banc. 11 y eut dans cette salle 
de la cour d’assises du palais de 
Versailles un silence profond 
pendant lequel on n’entendit 
que les g. missemenls étouffes, 
sourds, lamentables, de l’accusé 
Doriat,—un silence très long.

Oa t ût dit que le président 
d s assises, dans sa haute par
tialité, voulait laiss 
nières paroles du défenseur le 
temps de produire leurs effets 
sur li s jurés et de les prédispo
ser à l’indulgence.

Us étaient là, calmes, les 
douze juges populaires que la 
loi donne aux criminels appar
tenant à toutes les classes do la 
socié é, industriels, rentiers com
merçants, artistes. Ils étaient là, 
les yeux fixés sur Doriat, scru 
tant sa conscience, essayant de 
démêler la venté d mère ses 
larmes.

Un seul d’entre eux restait 
distrait.

C’était le chef môme du jury, 
désigné par le sort, M. Jean ue 
Montmayeur, fabricant de pro
duits chimiques de Garvhes.

Léjà presque célèbre par des 
travaux scientifiques sur le pla
tine, Montmayeur était de beau
coup la personnalité la plus en

en

UN TEMOIN IRRECUSABLE

Suite et fin.

Un des constables s'écria 
—CVst merveilleux !... 

exactement ce que j’ai d t en 
entrant ici. Ce sont les mots 
j’ai prononcés, c’est ma voix 

—Vraiment ! demanda le co
roner, regardant le constable 
droit dans les y ux, vous av< z 
prononcé, en entrant ici, les pa
roles que <ette machine vient 
de répéter ?

—Sur mon honn ur, je l affir-

Voilà

r aux der-

—Puisque c’est ainsi, non* en 
sav-ins assez. Monsieur Johnson, 
conduisez nous chez l’épicier où 
votre femme ach- tait ses confi
tures.

Tout le monde se pr. vipi a 
deho-8.

Cinq minutes après, le coroner, 
les constables et M. Johnson, 
étaient chez l’épicier qui fait 
le coin de la 23*? avenue et de 
New-Street. Le patron et ses 
garçons furent interrogés l’un 
après l’autre. Lorsque le plus 
jeune, Simuel, un grau:! gaillard 
jouttlu et imberbe, eut piononcé 
qu lques mots, le coroner lui 
mit la main sur l’épaule :

—Je vous arrête ! C’est vous 
le coupable. Je reconn us la voix 
qui a dit à Mme. Johnson : 
“ Vous étiez assez eharg- e sans 
le pot de confitures. ”

La comparution du jeune 
Samuel devant le jury d enquêto 
donna lieu à une scène inouïe 
jusqu’alors dans les annales ju
diciaires. Le phonogramme de 
M. Johnson fut apporté devant 
les jurés, et après quelques mots 
de M. Johnson, qui expliqua le 
double lôle de son appireil, ph - 
nogramme loisqu’il emmagasine 
les ém ssions vocales et pl 
gramme lorsqu’il les reproduit, 
un silence solennel se fit dans 
la salle, et c'est au milieu d’une 
émotion d’autant plus poignante 
qu’ellese contenait, que le phono
gramme répéta d'abord les quel
ques paroles amicales échangées 
entre le mari et la femme, le 
mrtin de leur séparation, puis le 
court et terrible dialogue de 1 as
sassin et de sa victime.

Lorsque le cri que la malh >u- 
reuse poussa en sentant le cou
teau lui entrer dans la gorge 
retentit dans la salle de ju tice, 
un frisson courut sur les bancs 
des jurés et des spectateurs.

A ce cri, Samuel s’était mis 
debout, pâle, les yeux fixes, 
comme si l’infortunée Minnie 
venait de se dresser devant lui.. 
11 étendit la main et sembla 
vouloir repousser une appariti-

Le juge lui dit :
—Vous reconnaissez le cri 

poussé par votre victime lorsque 
vous l’ayez frapp e‘:.. C’est donc 
vous qui avez assassiné Miunie 
Johnson ?

11 balbutia :
—Oui.......
Le juge essaya d’en tirer autre 

chose, mais en vain. L dut re
noncer à lui arracher un mot de 
plus. Ou le réintég a dans sa 
prison sans qu’il fût remis d-* 
son écrasement. Le hoir même, 
lorsque le geô ier vint lui appor
ter sou soup r, il le trouva pen
du à la barre de son lit. Le mi
sérable avait devancé l'arrêt de 
la justice.

Grand, élégant, robuste, sa 
figure brune encadrée d’ 
barbe noire était belle mais rude. 
L’énergie re so tait sur cette 
physionomie, sur le front large 
et carré ; dans le trait term » de 
la bouche, dans le menton tiès 
accusé, dans les yeux surtout au 
regard droit et du'.

En ce moment ses yeux étaient 
baissés sur la table où é aient 
épa-pillés quelques papiers sur 
lesquels il avait griffonné des 
notes.

Il était fort pâle. Son regard 
parfois devenait trouble. Le feu 
s’en «teignait. Fréquemment il 
toussai - et appuyait un mouchoir 
sur sa bouche, mais, était-ce 
bien pour étouffer la toux ner
veuse qui lui é. happai’, ou pour 
essuyer ses mains que mouillait 
un peu de sueur ?

L’avocat dans sa chaude et vi
brante plaidoirie, l’avait-il con
vaincu, celui-là, ou bien que 
l’émotion qu’il essayait vaine
ment de each -r provviiait-elle dé 
l’indécision cù il restait ?

Croyai -il encore Doriat coupa
ble et éi ait-il tffrayé de l’immen
se re- pousabilité qui pesait sur 
lui ?

Le président d. s assises s’a- 
dres a au procureur impérial :

—Le ministère public veut-il 
répliauer au défenseur ?

—Non, monsieur le président, 
je n’-.i rien à ajouter.

Alors, le président dit à l’ac
cusé :

—Doriat, vous n’avez plus 
rien à dire pour votre défense ê

L’homme qui pleurait toujours, 
fit à travers s.-s sanglots, quel
ques signes négatifs, essaya de 
parler et de ses paroles étranglées 
à sa gorge, les jur-s, la cour, le 
public n’entendirent que :

—Yn- cent... Innocent...
—Les débats sont clos dit le 

président.
Et il résuma en quelques mots 

tiès c]pir^ très précis.
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